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Le  inonde  catliollque  contemple 
de  nos  jours  un  ovc'nement  immense, 
dont  la  ccmsolante  gravite  ne  peut 
échapper  à  aucun  œil  chrétien.  Un 
tressainement  universel  s'est  fait 
sentir,  les  masses  se  sont  émues,  les 
peuples  tout  entiers  se  Irvent,  comme 
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sous  le  coup  (Vanc  l'tincellc  inspira- 
trice, et,  prenant  vn  mains  le  bâton 
et  le  chapelet  <lii  ])èlerinage,  ils 
«'acheminent  par  groupes  nombreux, 
»s'enchaînant  comme  les  grains  de 
leurs  rosaires,  vers  les  Sanctuaires 
vénérés  que  s'est  choisis  la  Reine  de 
la  terre  et  du  ciel.  Cet  ohin,  mer- 
veilleuse manifestation  d'une  vie 
que  l'on  croyait  presque  éteinte,  a 
porté  l'alarme  au  sein  de  l'enfer  et 
au  cœur  des  associations  et  des 
hommes  impies.  Un  grand  mur- 
mure s'est  lait  entendre  :  (î'était 
d'abord  le  sourire  d'une  prétendue 
pitié  pour  ces  pèlerins-enfants,  assez 
crédules  ou  assez  stupides  pour 
avouer  et  vénérer,  eu  plein  XlXe. 
siècle,  dos  faits  surnaturels^  des  appa- 
ritions, des  guérisons  miraculeuses. 
Mais  ce  sourire  sardonique  et  mo- 
(lueur  né  troublant  même  pas  la  face 
sereine  et  calme  de  nos  pèlerins,  on 


a  tente  (le  lîi  réc'îuiie,  on  a  crié  a 
rcxtravagance  ;  on  a  mémo  laissé 
entrevoir,  ave<'  une  iVaveur  exa- 
gérée  à  dessein,  derrière  ces  dehors 
de  piété,  un  drapeau  et  un  parti 
politique.  Puis,  tout  cela  trouvant 
insensibles  les  cœurs  chrétiens,  les 
insultes  et  les  coups  ont  été  les  der- 
niers arguments.  Signe  excellent, 
que  toutes  ces  choses  !. . .  .Le  diable 
entre  en  fureur  :  c'est  une  preuve 
qne  ce  que  Ton  fait  le  touche  au  vif, 
et  que  nos  manifestations  pieuses 
ébranlent  son  redoutable  empire. 

0 

Que  le  Ilot  des  pèlerins  continue 
donc  à  passer  ;  et  si  petit  et  si  mé- 
prisable que  Ton  veuille  encore  le 
dire,  il  usera  la  pierre  sur  laquelle 
s'élève  le  trône  de  l'enfer,  et  satan 
et  son  empire  tomberont  brisés  au 
pied  delà  Victorieuse  immortelle, 
aux  pieds  de  rimmaculée  (Joncep- 
tion  !  1 


Au  récit  de  ces  faits  admirables 
qui  se  passent,  en  France  surtout, 
nos  cœurs  fran(;ais  avaient  à  Mont- 
réal éprouve  de  vives  et  douces  émo- 
tions. Nous  attendions  avec  impa- 
tience une  circonstance  qui  nous  per- 
mit de  nous  affirmer  aussi,  nous  ca- 
tholiques de  Ville-Miirie,  à  la  façon 
de  nos  frères  plus  favorisés,  mais 
aussi  plus  éprouvés,  de  iiotre  vieille 
et  toujours  si  chère  France.  Nous 
espérions  une  bonne  fortune,  mais, 
à  dire  vrai,  nous  ne  pouvions  pas 
compter  sur  l'insigne  laveur  dont 
nous  avons  été  l'objet.  Qui  aurait 
osé,  en  effet,  se  promettre  d'être 
quelque  jour,  assez  heureux  pour 
obtenir  du  Saint-Père,  du  glorieux 
Pie  IX  lui-même,  une  marque,  un 
témoignage  immortel  et  tout  spécia- 
lement adressé  à  nous,  de  la  plus 
paternelle  affection  !  Et  voilà  pour- 
tant notre  privilège,  presque  unique 


de  uus  jours,  dans  le  monde    chré- 
tien. 

Noire  vénérable  et  Inen  aimé 
Pasteur  M.  Rousselot,  curé  de  Notre- 
Dame  de  Montréal,  connaissant  de- 
puis longtemps  les  besoins  et  les  dé- 
sirs d(^  v-cs  cœurs,  a,  dans  un  voyage 
qu'il  v'.jr.t  de  faire  à  Rome,  expri- 
mé au  Saint-père  le  bonbeur  que 
nous  aurions  à  prier  pour  TEglise 
et  pour  son  chef,  aux  pieds  d'une 
Btatue  de  Marie,  que  Pie  IX  lui- 
même  i:cMis  aurait  donnée.  Et  le 
cœur  de  Timmortel  Vieillard  sest 
ouvert  à  cette  demande,  en  même 
temps  qu'un  sourire  tout  paternel 
rayonnait  sur  son  noble  et  si  doux 
visage.  Il  a  Lui-même  choisi  la 
Statue  (jui  devait  être  son  cadeau, 
pour  ses  enfants  de  Ville-M.u'ie  ; 
Lui-même,  il  a  voulu  se  char/er  de 
la  faire  expédier,  et  sous  li.  puis- 
sante protection    de  sa   bénédiction 


Hniiil(\  notif  trésor  nous  ost  arrive 
oîi  parlait  état.  La  nouvelle  eu  a 
été  accueillie  avec  un  l)onlieur  que 
notre  bon  Curé  a  pu  lacilenient  lire 
«ur  nos  viHages  quand  il  nous  eu  a 
avertis  du  haut  de  la  chaire  ;  et  ce 
bonheur  s'est  épanoui  plus  mani- 
feste encore  dans  la  belle  iete  de  la 
translation  de  notre  Statue  bieu- 
aimée,  qui  a  eu  lieu  après  la  grand 
messe  du  dimanche,  8  de  Décombre 
1872,  fête  de  F  Immaculée  Concep- 
tion. Racontons  nous  aussi,  notre 
fête  ;  ce  sera  un  petit  écho  au  récit 
des  fêtes  célébrées  ailleurs. 

L'Eglise  de  Notre-Dame  était 
pleine,  comme  aux  jours  des  grandes 
solennités.  La  messe  terminée,  la 
procession  se  mit  en  marche  pour 
aller  chercher  la  belle  Statue  donnée 
par  Pie  IX.,  et  déposée  à  Tentrée 
du  chemin  couvert;  qui  conduit  du 
Séminaire  à  l'Eglise.  Déjà  son  troue 


était  préparc  dans  le  sanctuaire,  et 
attendait  rimajre  héiiic  qui  devait 
y  reposer  au  milieu  des  tlambeaux, 
sous  des  arceaux  de  Lys,  emblème 
et  tleui'  bien  tiimée  de  Marie.  Un 
clergé  ]K)nibi*eux,  \in  essaim  de  pe- 
tits (fufje-s  d(;  la  terre  avec  leurs 
vêtements  blancs  et  hnir  couronnes 
de  tleiii'S,  hi  noble  l'amille  privilé- 
giée de  la  Viej'ge,  appelée  la  Con- 
i-réîi'ation  des  llonimes,  de  Ville-Mu- 
rie,  devaient  être  les  témoin-  plus 
iiniuédlats  de  la  belle  i'éte.  Au  mo- 
ment où  la  Statue  si  oliaste  et  si 
modeste  entr.M  sons  les  voûtes  de 
Notre-Dame,  l'orgue  prenant  sa 
grande  voix,  entonnn,  avec  la  Toule, 
rh3'nnie  Âcc^  Maris  Stelbi.  l\^ut  le 
monde  iu(  énui  à  cet  immejise  salut, 
et  il  nous  sembla,  à  nous,  (jne c'était 
l'entrée  trirmipli/inte  di»  Mtirie  elle- 
même  que  nous  chantions  avec  un 
si  universel  et  si  [>ieux  entrain.  Que 
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M'ra-C('  (loiic  (jiKnid  nous  ontoniK?- 
roiKs  tous  un  >'eir)1)loble  l'ofrain  dans 
le  Ciel  ! 

I;e  cortège  de  la  Reine  défila  par 
les  allées  latérales  de  la  Basili(],ue, 
et  la  Statue  fut  promenée  ainsi  en 
triomphe,  sur  les  épaules  des  plus  ho- 
norables Citoyens,  fiers  d'un  si  noble 
ministère.  Vn  irémissement  mar- 
quait le  passage  de  la  statue;  tous 
les  yeux,  tous  les  cœurs  la  contem- 
plaient et  la  saluaient.  Sur  les  de- 
grés (le  son  trône  avaient  pris  place 
nos  petits  entants,  avec  leurs  robes 
blanches,  leurs  (^ouronnes  et  leurs 
ileurs  ;  Tautel  étincelait  de  lu- 
]nières,  et  lorsque  la  statue  reposa 
sur  son  piédestal,  au  milieu  de  ces 
feux,  de  ces  Heurs,  de  ces  Anges  de 
knterre,  de  ces  supplications,  de  ces 
cantiques,  nous  eûmes  comme  un 
avant-g<Mlt  d'une  des  plus  douces 
fetes^du  ciel. 
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Il  lui  lait  une  explication  de  toutes 
ces  choses  ;  on  le  sentait:  aussi  per- 
sonne ne  fut  étonne  en  voyant  ap- 
paraître un  prédicateur  dans  la 
Chaire  sacrée.  Cette  lete  devait 
nous  donner  toute  espèce  de  bon- 
heur ;  une  voix  bien-aimee  et  déjà 
trop  longtemps  réduite  au  silence, 
pour  cause  de  fatigue,  se  fit  entendre, 
et  voici  ce  que  nous  avons  recueilli 
du  discours  de  M.  Martineau,  prêtre 
de  St.  Sulpice. 

Quid  sibi  voluiu  isti  lapider 

Positi  surit  lapides  irili  iii  niuniunenlmn. 

Que  veulent  dire  ces  pierres? 
Ces  pierres  ont  été  placées  ici  i)our  être  un  témoignage, 

(JosuÉ,  c.  IV  V.  (j  et  7.) 

''  Après  avoir  franchi  le  Jourdain, 
sous  la  conduite  de  son  chef,  et 
avoir,  pour  ainsi  dire,  lait  son  der- 
nier pas  vers  la  terre  promise,  le 
peuple  de  Dieu  suspendit  sa  marche. 
Et  Josué,  choisissant  douze  hommes 
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(lîuis  les  douze  (ribus  des  eiifaiits 
d'Israël,  leur  dit  d(^  descendre  dans 
le  lit  du  Jourdain,  de  ))rendre  douze 
pierres,  et  de  les  dresser  comme  un 
monument  sur  le  bord  du  Heuveque 
l'on  venait  de  traverser.  Et  dans  la 
suite  des  âges,  leur  dit-il,  lorsque 
vos  enlants  et  les  enfants  de  vos  en- 
fants vous  demanderont  :  que  signi- 
fient ces  pierres  amoïK^elées  en  ce 
lieu.  ?  Vous  leur  répondrez  :  ces 
pierr(»s  ont  été  pLicées  ici  pour  être 
un  monument  étcn'uel  de  Talliance 
de  Dieu  avec  son  [>euple.  Nous 
sommes  aujourd  hui,  mes  Frères 
hlen-aimés,  dans  des  circonstances 
semblables  :  nous  traversons  le  Jour- 
dain, cest-à-dire  le  fleuve  sableux 
et  grond'int  des  impiétés  et  des  per- 
sécutions, des  tribulations  et  des 
épreuves.  Si  les  Ilots  écumants  de 
ce  fleuve  pouvaient  monter  au  gré 
de  ceux  qui  les  ont  soulevés,  ni  le 
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P.'ipiî  îR'  soi'ail  ii  ]\ou)(\  ni  nous  ]je  .se- 
rions ici  réunis  pour  CL'tte  holk^  ITîte. 
Mais  J)if  f/  suit  tnrUiu-  mt  frein  à  la 
fiircnr  f/r-s  jl(t/.s  ;  et  pendant  ([ue  ces 
iloLS  sont  suspendus,  piii'  un  effet  de 
la  l^nssauçe  Divine,  le  Conducteur 
du  peuple  de  Dieu,  le  Josue  du 
peuple  chrétien.  Pie  IX,  a  dit  à  notre 
vénère  et  très-cher  Pasteur  :  Prends 
cette  pierre,  emporte-la  au  milieu, 
des  lidùles  (pie  tu  dois  conduire,  et 
dresse-la  au  milieu  de  la  Cite  de  ce 
peuple,  conune  un  ténioignage, 
comme  nn  monument.  Et  la  pierre 
a  été  saisie  avec  joie  ;  elle  a  été 
transportée  avec  empressement;  et  la 
voilà  religieusement  et  lidèlement 
placée  au  milieu  de  notre  peui)le, 
sous  les  yeuN.  des  plus  irrécusables 
témoins,  les  Anges  de  la  terre,  ces 
petits  enfants  de  vos  iiimilles,  et  ces 
hommes  vénérables,  ces  chrétiens 
touiours  [idèles,  cette  noble  Conirré- 


gatioii  de  N.-D.  de  Ville-Marie,  qui 
a  dèiinc  rendez-vous  à  jses  enfanta 
des  quatre  coins  de  la  Cite,  pour 
contempler  une  si  belle  manifesta- 
tion. Témoins  aussi  seront  ces  pieux 
jeunes  gens  qui  ont  voulu  relever 
l'éclat  de  cette  fête  par  les  accords 
liarmonieux  qu'ils  viennent  de  nous 
faire  entendre  ;  Témoins  vous  tous, 
mes  frères,  qui  pourrez  raconter  un 
jour  aux  enfants  de  vos  enfants,  ce 
que  vous  avez  vu  et  entendu,  dans 
cette  belle  solennité. 

Mais  ce  Monument,  dressé  aujour- 
d'hui, que  signifie-t-il  donc  ?  Eh 
bien,  voici,  chers  Frères,  sa  signifi- 
cation. Ces  pierres,  cette  statue 
venue  de  si  loin  et  donnée  par  une 
main  si  chère,  sera  un  monument 
qui  nous  rappellera  : 

lo.  Notre  alliance  r  'ec  Dieu  : 
2o.  Notre  alliance  avec  l'Eglise  et 
le  St.  Père, 


-  M 


oo.  Notre  îilliaucc  avec    la    vertu. 
Un  mot  8iir  chacune  de  ces  pensées. 
lo.  D'abord,   notre  alliance  avec 
Dieu  rappelée  par  ce  monument.  Elle 
a  été  contractée  cette  alliance  dès  le 
berceau  du  monde  :  alors  la   terre  a 
été  attachée   au  ciel  par  un  anneau 
.soudé,   scellé  par  Dieu   hii-meme,  et 
cet  anneau  c'est  Marie.     Le  monde 
«'  ura  beau  secouer  la  terre,  l'anneau 
ne  sera  pas  brisé  ;  le   démon   grin- 
cera des   dents   sur   cet   anneau  :  il 
cherchera   bien   à  k^  couvrir  de    sa 
bave    impure:   mais  il   ne   réussira 
pas  à  en  ternir  l'éclat,  ni  à  briser  sa 
résistance.      Voyez    comme  de   nos 
jours,  contre  des  secousses  plus  répé- 
tées et  plus   furieuses  que  jamais,  il 
résiste    invinciblement    cet   anneau 
béni  !     Il  résiste  à  la  Salette,  il  ré- 
siste à   Lourdes,   il   résiste   à  Pont- 
main  ;  il  résistera  toujours,  et  ce  se- 
ra surtout   le  salut  et   la  gloire  de 
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]i()tre  XIXo.  siccle  d'avoir  tloiuin 
un  nouvel  oclai  à  cet  anneau  .sacré, 
en  rentourant,  comme  d'une  devine 
l)ri liante,  de  ce  nom  glorieux,  dont 
Marie  a  voulu  se  i)arer  ellomeme, 
lorsqu'elle  a  répondu  à  la  naïve 
question  de  Bernadette,  par  les  pa- 
roles que  je  lis  avec  bonheur  autour 
de  son  iniag'c  :  Jti  -v/u^  T  jHiinacalée 
(Joncei^tlon  ! 

Oui,  r Immaculée  Conception  est 
notre  anneau  de  salut,  et  voilà  pour- 
quoi nous  viendrons  resserrer  les 
liens  de  notre  alliance  avec  Dieu, 
aux  pieds  de  cette  Statue  qui  nous 
redit  si  bien  le  mystère  de  la  Con- 
ception Immaculée. .  .  • 

2o.  En  second  lieu,  ce  Monument 
nous  rappellera  notre  alliance  avec 
r  Eglise,  avec  Pie  IX. 

En  effet,  mes  Frères,  je  vous  défie 
de  venir  vous  prosterner  devant 
cette  image;  je  vous  défie  de  parler 
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lie  ce  inonunicnt,  .^aiifs  ([ii'iininédiîite- 
iiieiit  et  lîécossiiiiviiK'ut  vous  no 
.sentiez  venir  à  votre  cœur,  ce  sou- 
venir, et  yur  vos  lèvres,  ces  paroles  : 
Cette  statue  nous  vient  de  llonie  ; 
elle  nous  a  été  apportée  par  notre 
pasteur,  qui  l'a  reçue  pour  nous,  des 
mains  de  Pie  IX  lui-même.  Il  les 
aime  donc,  Pie  IX,  nos  pasteurs  vé- 
nères !  il  nous  aime  donc,  nous  aussi, 
Pie  IX,  puisque  pour  nous,  il  se 
prive  de  cet  objet  précieux.  Tune  de 
ses  richesses  siir  la  terre. 

Et  voyez  alors,  mes  l'rères,  le 
contre-coup  nécessaire  de  ces  pensées  : 
Nous  aussi,  nous  devons  donc  aimer 
l'Eglise,  aimer  Pie  IX  ;  nous  aussi, 
nous  devons  donc  donner  à  Pie  IX 
quel(|ue  chose  au  moins  de  nos  ri- 
chesses et  de  nos  trésors.  L'amour  ap- 
pelle l'amour,  et  la  générosité  ins- 
pire la  générosité.  Nous  irons  donc 
devant  ce  monument  ;  notre  amour  y 


déposera  lUie  prière  pour  le  Iriomphe 
de  FEglise  et  le  salut  de  Pie  IX  ; 
notre  générosité  filiale  versera,  sans 
eompter,  dans  la  main  de  Pie  IX 
Vaunione  dont  il  a  besoin  pour  ache- 
ter son  pain.  Lorsque  des  enfants 
ont  du  cœur,  ils  ne  peuvent  pas 
laisser  mourir  de  faim  leur  père. 
Vous  voyez  donc  comme  ce  monu- 
ment affirmera  cette  alliance  avec 
PEglise  et  avec  Pie  IX. . . 

3.  Enfin  notre  alliance  avec  la 
vertu  nous  sera  rappelée  devant  cette 
image. 

Notre  alliance  avec  la  vertu  a  été 
signée  au  jour  de  notre  baptême. 
Qu'en  avons-nous  fait  ?  Comment 
Pavons-nous  respectée  ?  Ce  monu- 
ment nous  fera  ressouvenir  de  notre 
alliance.  En  effet,  je  trouve  en  lui 
des  caractères  bien  propres  à  nous 
donner  les  plus  graves  enseigne- 
ments. Je  voie  eu  lui  le  prix  de  la 
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matière,  le  (Ini  du  tnivail,  la  Uan- 
dieu/  et  11  modestie  de  la  statue.  Et 
ces  trois  choses  nous  rappelleront  : 

lo.  La  valeur,  le  prix  de  notre 
ituie,  choisie  parmi  des  milliers  d'au- 
tres possibles,  par  T Artisan  divin, 
pour  devenir  hi  matière  d'une  ad- 
mirable statue.  Or  cctle  ame  si  pré- 
cieuse, quel  cas  en  faisons-nous  ? 
Comment  la  traitons-nous  ?  Est-ce 
comme  un  objet  de  valeur^dc  la  plus 
haute  valeur,  ou  iTest-ce-pas  parlbis, 
corume  un  morceau  do  rebut  ?. . . 

2o.  Le  fini  du  travail  de  cette  sta- 
tue nous  rappellera  le  soin  avec 
lequel  Dieu  s'est  appliqué  à  repro- 
duire sur  notre  âme  sa  divine  res- 
semblance. .  . 

Mais  ces  traits  admirables,  que 
sont-ils  devenus  ?  Ah  !  si  un  homme 
brutal  s'armant  d'un  ciseau,  montait 
audacieusement  auprès  de  cette  Sta- 
tue et  s'apprêtait  à  la  défigurer  par 


:) 


I)     -. 


vous  verrais  nous  linc^',  iVeniis- 
saiits  (ruiic  iusLc  iiidiuinitioiK  «nisir 
<*o  iirhs6i*al)l('  et  !('  jeter  sans  ])itié  à 
la  porte  du  teiiii>le.  VA\  !  re^Liardez 
donc,  mon  iVèi'e,  cette  iiiiaue  inau'vil- 
fi([ue  que  Dieu  a  lui-iiienie  >eAilptee 
en  vous  :  n'e.-t-elle  ])as  deli^uree 
hontonsenient  V  et  la  Jiiain  coupable 
(le  ce  sacrilège  n  est-ce  i)a  1-5  la  vôtre? 
Pleurez  donc  et  réparez  ces  désas- 
tres î.  .  .  V^)ilà  ce  nue  vous  dira  dans 
cette  Statue,  le  Uni  du  travail... 

^>o.  Knlin  la,  Maucheur  et  la  mo- 
destie (le  la  statue  seront  pour  tous, 
Ijour  NOUS  surtout,  j(amesse,  le  ])lus 
grave  et  le  plus  important  enseigne- 
ment. Cette  blancheur  de  rinnocen- 
ce.  cette  iriodestie  nui  eii  est  la  i>:ar- 
dienne,  qu'en  tivons-nous  fait  ?  Vous 
qui  avez  conserve  cette  blanclieiu-, 
cette  transparence  de  l'innocence  ; 
vous,  an  travers   de  Fanie   d(^squels 


ou  peut  voir  Dieu,  veuc/  dcvaut 
cette  image  ;  ce  moTinment  vous  rap- 
pellera sensiblement  avec  quel  soin 
vous  devez  2:arder  touiours  votre 
blancheur. . . 

Mais  viendrez- vous,  vous  dont  la 
blancheur  a  disparu  sous  la  plus 
honteuse  couche  de  sales  voluptés  ? 
Viendrez-vouSj  vous  dont  l'innocence 
tachée  et  souillée  mille  foif^,  est  aban- 
donnée à  la  corruption  des  hal>itudes 
mauvaises  ?  Viendrez- vous,  jeunesse, 
avec  la  boue  de  la  passion  ou  l'ef- 
fronterie du  luxe  ?  Viendrez-vous  ?... 
Oui,  venez  ;  aux  pieds  de  ce  monu- 
ment vous  vous  ressouviendrez  de 
ce  que  vous  devez  être  :  et  de  cette 
pierre,  jaillira  une  sovnxe  de  grâces 
qui  renouvellera  les  prodiges  racon- 
tés dans  TEvangile  de  co  jour;  les 
aveugles  verront,  les  boiteux  se  lève- 
ront pour  marcher,  les  lépreux  seront 
lavés  et  purifiés. .  • . 


ToiiH,  (levant  ce  moiimueiit  vciié- 
ra))Ie  et  sacre^  iioii.s  vieiulrons  re- 
nouer plus  étroitement  les  liens  de 
notre  alliance  avec  la  vertu  ;  nous 
rappeler  notre  alliance  avec  l'Eglise 
et  Pie  IX  ;  renouveler  surtout  et  éter- 
niser notre  alliance  avec  Dieu,  pour 
la  terre  et  pour  le  ciel.  • . ." 

Ainsi  parla  et  beaucoup  mieux, 
ainsi  remua  nos  cœurs,  le  prédica- 
teur de  cette  [die  de  famille.  Puis, 
à  sa  voix,  tous  nous  tombâmes  à 
genoux,  et,  devant  notre  cher  moiui- 
ment,  maintenant  si  bien  compris, 
d'une  seule  voix  et  d'un  seul  cœur, 
nous  récitâmes  les  trois  Ave,  aux- 
([uels  le  Souverain  Pontife  a  attaché 
100  jours  d'Indulgence.  Nouvelle 
faveur,  dont  nous  pourrons  jouir 
chaque  fois  que  nous  viendrons  redire 
cette  même  prière,  aux  pieds  de 
notre  chère  Statue  de  Marie.  Le 
Mafjnlflraf  chanté  par   tous  à  pleine 


voix,  ooiuuie  on  diaiito  lorsqu'on  ii 
le  cœur  rempli  de  véritable  bonheur, 
termina  cette  ^'plendide  Tte.  Puisse 
lesouvenir  de  cette  manifestation  res- 
ter impérissable  dans  nos  umey  ;  et 
puissions-nous,  en  prenant  bien  sou- 
ven  t  le  cUeinin  qui  mène  à  la  Statue  de 
Marie,  en  rapporter  toujours  de  nou- 
velles et  plus  précieuses  faveurs  ? 


Nous  croyons  faire  plaisir  à  tous 
les  fidèles  de  Montréal  en  joignant, 
au^récit  de  la  fête  du  S  décembre 
1872,  une  poésie  relatant  les  intéres- 
sants détails  de  la  demande  et  du 
don  de  la  Statue  de  Marie  iMMAcurj-^E, 
Enfin  le  texte  avec  sa  traduction, 
de  la  supplique  présentée  au  Saint 
Père,  par  Messire  V.  Kousselot,  curé 
de  la  paroisse,  et  signée  de  la  main 
rneme  de  Pie  TX,  pour  une  indul- 
gence  à    gagner  par  les   personnes 
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qui  iront  prier  devant  cette  pieuse 
image. 

Le  tout  .^uivi  du  Visa  et  de  Tap- 
probation  de  Monseigneur  de  Mont- 
réal. 

Oh  î  voyez  doue  eoiiiDie  elle  est  belle  î 
Comme  le  marbre  froid  et  dur, 
Oîidule  et  s'assouplit  pour  elle  ! 
Comme  son  front  e.^t  noble  et  pur  î 

D'où  v.eut  cette  image  bénie? 
Serait-ce  un  céleste  ciseau 
Qui  grava  les  traits  de  Mûrie, 
Et  fit  un  chef-d'œuvre  si  beau  ? 


Quelle  main  a  su  la  produire... 
Le  tcMipS;  un  jour  nous  rapprendra'... 
— Ici  simplement  je  veux  dire 
Comme  elle  vint  en  (\anadîi. 

1  Le  temps  a  drjù  lait  sou  uuivr«.  Une  leUi-e,  tout 
véreiiinient  venue  de  Rome,  nous  apprend  que  norre 
Swtue  est  l'œuvre  d'un  artiste  de  Huvière,  et  qu'elle 
{'ut  douiiée  au  JSt.  Père,  par  le  Cardiual  Michel  Viale- 
Prélat,  à  l'occasion  de  la  dtliiiilion  du  Dogme  dt- 
l'ImiuacuU'G  Comteption. 
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VîV.  IX.  (lo  lîi  m'unde  i'iiiiillo 
Ivst  le  PiTC  plein  do  bonté  ; 
Et  des  vertus  dont  son  cœur  hrillo 
La  première  est  la  churité. 

(^)u'une  àiiio  à  sc.i  pieds  prosternée 
Tremble  ;  Lui,  d'un  retrard  si  doux 
Chasse  une  crainte  déplacée 
Qu'on  s'enhardit  à  ses  ^jjcnoux. 

Ou  sent  que  Pie  ix  est  un  Père  ; 
Que  le  moindre  de  ses  enfants 
l*cut  lui  formuler  sa  prière, 
Jjui  découvrir  ses  sentiments. 

C'est  ce  que  lit,  avec  ivresse. 
Notre  vénérable  Pasteur, 
Quand  ainsi  dans  son  alléccrcssc, 
Il  lui  dit  le  vœu  de  son  cœur  : 

"  Bien  au-delà  de  F  Atlantique, 
''Saint  Père,  il  est  une  Cité 
"  Connue  eu  toute  l'Améri([Utî 
**  Pour  son  ardente  piété. 
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''  Cœur  généreux,  pieux  gouif, 
''  Notre  pèro  Olier  la  fonda, 
''  Pour  s'appeler  Ville-Marie, 
''  Sou8  le  beau  ciel  du  Canada. 

"  Sous  une  influence  ^i  sainte, 
''  Avec  ce  nom  béni  des  cieui, 
"  La  ville  étendit  son  enceinte 
'*  Au  pied  d'un  Mont  majestueux. 

*'  Ses  premiers  fils,  par  leur  courage, 
"  D'avance  aiarquèrent  son  rang  ; 
"  Et  de  sa  foi  divin  présage, 
''  Martyrs,  lui  donnèrent  leur  sang. 

"  Comme  elle  croissait,  de  Marie 
"  L'amour  en  son  sein  grandissait  : 
'^  Quand  des  fléaux  l'avaient  meurtrie, 
'^  Ce  saint  amour  la  soutenait. 

*^  Plus  tard,  quand  des  mains  do  la  France 
"  Il  fallut  passer  aux  Anglais, 
*•  Elle  gai'da  comme  espérance 
*'  L'amour  de  Marie  à  jamais. 
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^'  Le  Protestantisme  en  sa  haine, 
"  N'a  pu  lui  ravir  ce  trésor  : 
'"'  Bien  loin  do  lu  hh  douce  chnine 
**  Semble  se  resserrer  en  cor. 

*'  Combien  de  luici  notre  prière 
*'  A  dit  à  la  Mère  d'amour 
'^  Et  voï  doulcuri?,  0  Très-Saint  Père 
"  Et  vos  larmes  de  chaque  jour  î 

"  Que  de  fois  votre  délivranee 
'•  Fut-elle  l'objet  de  nos  vœux  ! 
*'  Et  que  de  Inis  votre  sauffranco, 
*'  De  pleurs  y  mouilla  tous  les  yeux  ! 

''  Mais  si  notre  Cité  ehérie 
"  Pouvait  raviver  sa  ferveur, 
"  Près  d'une  image  de  Marie, 
''  Présent  du  suprême  Pasteur..., 

''  Combien  ses  prières  ardentes, 
"  Pour  Lui  s'élevuDt  an  Saint  Lieu, 
''  Obtiendraient  de  faveurs  touchantes 
^'  Du  cœur  de  la  Mère  de  Dieu  î 
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i*ih'  IX  (1  ui)  nimablo  sourire 
Aocuoillaiit  CCS  pieux  soupirs,  (l) 
lu'pondit  :   •'  Je  vais  vous  conduire 
'•'  Où  je  puis  combler  vos  rlésir?." 

JCt  sans  pcripcrù  sa  vieillesse 
Le  Saint  Père  marchait  joyeux  : 
Il  se  disait  dans  sa  tendresse  : 
'*  Je  m'en  vais  fnirc  des  heureux  ! 

Le  Pasteur,  suivi  d'un  conircro, 
Marchait  en  portant  les  flambeaux  ; 
Trop  heureux,  avec  le  Saint  Père 
De  passer  des  moments  si  beaux. 

Au  bout  de  ce  \ova<j;c  aimable, 
Pie  IX,  du  geste  le  plus  doux, 
Montrjint  une  Yierire  admirable. 
Leur  dit  :  Eh  bien  !  la  voulez- vous  ? 


(1)  !j<s  (Jolails  (|(ii  suivent  ^s.,>ni,  pi-osfjue  mot 
pour  mot,  ce  (|ui  l'ut  prcuioneé  tie  part  et  «i'ande 
f'M   eet(e  ciiconstance. 
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—  Quoi  !  cette  pieuse  MaJunc  ; 

''  Elle  est  à  nous  ?...  Vous  lo  voulez  ? 

—  Oui,  (le  tout  cœur  je  vous  la  donne, 
*'  Si  toutefois  vous  l'euiportez. 

—  Oh  !  oui,  Saint  P»>re,  je  l'emporte  ; 
*'  Je  la  sai:^is  de  mes  deux  bras  ! 

—  Arrêtez  ;  la  charge  est  trop  Ibrte; 
*'  Deux  hommes  n'y  suffiraient  pas. 

'*  Mais  elle  suivra  votre  route, 
''  Je  le  promets,  ne  craignez  rien. 

—  Et  la  colonne  aussi,  sans  doute  ?... 
"  L'un  sans  l'autre  n'irait  pas  bien. 

—  Encore  ma  belle  colonne  ? 
Dit  le  Saint  Père,  en  souriant. 

—  Oui,  Saint  Père  !  —Eh  bien  !  je  la  donne, 
''  Puisque  vous  la  désirez  tant." 

Au  cou  de  l'aimable  statue 
Pendait  une  petite  croix. 

—  *'  Elle,  au  moins,  ne  vous  est  pas  duo,'' 
Dit  1*JE  rx  d'une  douce  voix  : 
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•''  Je  la  porto  hiir  ma  2»uitiiiJo, 
"  Ma  toute  petite  croix  d'or  : 
"  Mais  parfois  ma  Mrrc  Divine 
''  Fcçoit  uui  peine  et  mon  tr<^sor. 

—  OIi!  Luis<cz-lM  sur  cette  iniai-e 
''  Saint  Porc,  comme  un  souvenir  ! 
"En  devenant  notre  partage 
*'  La  Vierge  doit  nous  Tobtenir." 

Pie  IX  souriait  en  silemîc  : 

Puis  :  ''  Sortons,  dit-il,  il  est  temps  : 

''  Et;  pour  finir  cette  audience, 

•'  Je  vous  bctiîs,  mes  cliors  enfants  !  " 

Trois  mois  aprè.<,  grande  nouvelle  ! 
La  Vierge  entrait  dans  notre  port... 
—Faisons  la  f'etc  la  plus  belle;- 
Livrons-nou>  nu  plus  doux  transport  ! 

Voyez  la  tendres.-^e  d'un  porc  î... 
Kien  ne  manque  !...  On  trouve  à.  la  fois 
La  Vierge  et  la  colonne  entière 
Et  morne  la  petite  croix  î 
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Combien  notre  Pie  ix  nous  aime  ! 
Pour  nous  comme  il  est  ^^énéroux! 
Ne  l'iuMl  pas  Taimer  de  même  ; 
Lui  donner  nos  secours  nos  vœux  ? 

A  Lui  notre  reconnaissance; 
A  lui  le  fruit  de  nos  labeurs  ; 
Et  toujours,  pour  sa  d($livraace, 
La  prière  dans  tous  les  cœurs  ! 

Vierge,  dont  l'ima-^e  chérie 
Nous  parlf  si  sou  -ont  de  Lui, 
Jusqu'au  dernier  jour  de  sa  vie 
Soyez  sa  force  et  son  appui  ! 

Donnez,  sur  terre,  à  sa  vieillesse 
Bientôt  un  triomphe  c^clatant  ; 
Puis,  au  ciel,  l'éternelle  ivresse, 
Et  des  trônes  le  plus  brillant  !  ! 
Amen  ! 
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TKXTl-:    i)K   FA    srPPLIQl  K    POUR 

LiNDruncNCi::. 


TEXTK    LATIN. 


Ad  pc(les8anctitiiti(; 


TKADUCTIOX. 


l*rosterné  aux  pieds 
VcstraeprovolutuM,  Vic-jde  Votre  Sainteté,  Vic- 
tor  lloussclot,  actiuili.sitor  Koussolot,  Curé  ac- 


rector  occlesiio  pnro- 
ehialis  8.  8.  Nominis 
B.  IM.  Y,  iii  JJixco.si 
Marianopolitancnssi,  Iiu- 
ijiilliniè  postulat  ut 
Sanctitus  Ve8tra  diirno- 
tur  con céder e  indul- 
îjrentiam  antinn  (]  )  dic- 


iucl  do  ré«i;lise  parois- 
siale du  SS.  rsom  de  la 
H,  V.  M.  uu  Diocèse  de 
Montréal,  demande  très- 
humblcniont  que  Votre 
Sainteté  daip^ne  accor- 
der une  indulf^ence  de 
'cnf  (1)  jours  aux  iidôles 


rum  iidelibu.s  (|ui  ora-jqui  prieront  devant  la 
verint  nnto  StatuamiStatuc  do  la  B.  V.  M. 
B.  M.  V.  <juaiu  ox'<ju'il  a  reyuo  mvcc  tant 
niunificentiâ      Vctitnîjde   bonheur    de    V^otre 


lœtus    accepit,   die   V' 
îiiensi.s  auuusti  1872. 
Et  Deus.., 


'I 


du 


iiumiflcouce,    le    5 
mois  d'Aoïit  1872. 
Kt  (|ue  Dieu... 

Le  Pape  o  a  joule  cl  siijné  iU  .sa   ntal'i  fc  qui  .sull: 


],G  r2'"  jour  d'Août. 

Accordé  ;  à  la  condi- 
dinonedevotè  recilandiition  de  réciter   dévote- 


Die  12a  A.uiru.sti. 
Pro  gratia;  cum  con- 


pro  tribus  vicibus,  Ave 
Mnria^  etc. 

Plus  P.P.  IX. 


ment  par  trois  fois  VA  /  r 
Maria,  etc. 

PiE  IX  Pape. 


(1)  Ce  mot  est  écrit  dans  l'oi-io^inal  de  la  main  inônio 
du  Saint  Père.  Lu  place  en  avait  èlé  j-our  eola  l)u.«sée 
eu  hlunc. 
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Vidunus   ot    proba-1     Vu      et      approuvé, 
vimus.       MarianopoliJ Montréal    4    l>écenibre 


die  iCi  Deccmbris  1872. 
Y  lo.  Kpus 
Marianopoiitauus. 


1872. 


](i.  Kv.  de 
Montréal. 


Nota. — I^.  dessin  ol-dcrfsous  (\s<  lu  reproduction 
lidole,  prise  d'apn'':-'  nature,  et  potir  la  (orme  et  pour  la 
dimension,  de  la  petite  croix  d'or  dont  il  est  question 
dans  le  texte/iino  leSa'nt-Pcre  ])ortjiiî  babitmdlement 
sur  lui,  ^0 ?/.*;'■>•'/.  ><(»itiinc,  commue  il  Va  dit.  et  qu'il 
suspendait  «le* temps  en  tt-mps  .-ui  eou  d'>  la  pieuse 
image,  en  dir--ant  intérieurement  l\  la  Mère  de  Dieu  : 
''  Bonne  Mère,  aidez-rnoi  à  |u»'ter  mes  croix."' 

La;petite  croix,  elle-mv-me,  est  aujourd'hui  attachée 
au  pied  de  la  statue,  où  chacun  peut  la  voir. 


